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cette Quinzaine
« Pensez à un grand poète, et vous penserez 
presque sûrement aussi à un traducteur », 
écrit David Bellos (le traducteur de Perec 
en anglais) dans un essai cité dans nos 
pages par Adam Gopnik, à propos des sup-
posés « intraduisibles ». Joseph Brodsky, 
expulsé d’Union soviétique en 1972, Prix 
Nobel 1987, est assurément un grand poète, 
et ses Vingt sonnets à Marie Stuart ont eu 
la chance de rencontrer d’excellents traduc-
teurs: Peter France vers l’anglais, Claude 
Ernoult et André Markowicz (qui a retraduit 
tout Dostoïevski et le théâtre de Tchékhov, 
entre autres) vers le français. Santiago 
Artozqui, qui recense leur travail, compare 
les versions, fidèles et imaginatives. C’est 
saisissant. 

Il y a la « rentrée littéraire » de l’automne, 
rituel envahissant et un peu factice, que 
nous ne négligeons pas (les bons romans 
d’Éric Reinhardt, Thierry Beinstingel, 
Olivia Rosenthal, ou d’Emmanuel Carrère 
dont Ève Charrin rendait compte dans 
notre précédent numéro). Mais la tyrannie 
de l’actuel ou de l’immédiat ne nous fait 
pas oublier ce qu’écrivait Claudio Magris 
(NQL n° 1 105, 16-31 mai 2014) sur l’impor-

tance des lectures différées et des relectures.  
Les livres de Leonardo Sciascia, comme Todo 
Modo récemment republié, ont été traduits et 
connus en France dans les années 1970 grâce 
à Maurice Nadeau. Leur alacrité perspicace 
et leur humour les rendent aujourd’hui aussi 
indispensables qu’alors. 

Un mot sur les chroniques. Ce sont des ren-
dez-vous, des points relativement fixes dans le 
déroulement des jours, des événements et des 
publications. Musique, théâtre, beaux-arts, 
cinéma, ou les libres « déambulations philo-
sophiques » de Jean Lacoste, doivent selon 
nous permettre une lecture sélective des pages 
de ce journal qu’on n’est pas tenu de lire inté-
gralement ni tout de suite. On retrouve le ton 
du chroniqueur, l’orientation de son regard, 
l’étendue de son savoir ou de sa culture. On 
n’est pas obligé d’être un passionné de cinéma 
pour regarder à quel cinéaste d’aujourd’hui 
ou d’hier s’intéresse Lucien Logette cette 
quinzaine. Ainsi voulons-nous suivre l’actua-
lité et l’apparition quotidienne d’un nouveau 
parfois surprenant, parfois peu apte à durer, 
tout en y résistant.
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